
Lors des essais de Sepang, dans la fournaise 
équatoriale de la Malaisie (ci-contre et pages 
précédentes et suivantes), Valentino Rossi 
a retrouvé une bonne partie de ses repères 
au guidon de la Yamaha M l.

sPfwj ' -i

C’EST DANS LE CADRE d'un entretien à bâtons rompus avec notre confrère Enrico B cgh i, 
de Moto Sprint que Valentino Rossi s ’exprime ici. Borghi connaît Rossi depuis longtemps, les deux 
Italiens sont devenus amis au fil du temps et le journaliste de l'hebdomadaire de Bologne est même 
devenu le biographe officiel de la star des Grands Prix (son ouvrage What i f  I had never tried it, 
qui veut dire “ Et si je n ’avais jamais tenté le coup” , résume la carrière de Rossi et insiste surtout 
sur son passage de Honda à Yamaha. Ce livre n ’a pas été traduit en français mais est disponible 
en italien ou en anglais). Vous le verrez dans les lignes qui suivent, cette interview ressemble 
un peu à une discussion de comptoir, et le parti pris de Borghi est évident, mais les deux hommes 
ne tom bent pas pour autant dans la complaisance, et les propos de Valentino nous éclairent sur son 
état d ’esprit au moment d ’aborder cette saison 2013 qui pourrait être celle de la renaissance...

E st-ce  q u e  le  m o t  a m u s e m e n t e s t la  c lé  
p o u r g a rd e r  l ’e n th o u s ia s m e  ?
C’est clair. Quand on a 17 championnats du 
monde derrière soi et neuf titres à son palmarès
-  et ça, il ne faudrait tout de même pas 
l’o u b lie r-, il est fondamental de prendre du 
plaisir quand on va sur les Grands Prix. Je veux 
m ’amuser en pilotant. C’est la chose la plus 
importante pour moi et aussi la plus belle.
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R e m o n te r  s u r u n e  Y a m a h a  s ig n if ie  
re p re n d re  en  m a in  un  p ro je t  q u i 
a  a u s s i é té  le  t ie n . C e la  n o u s  re n v o ie  
à  l ’a v e n tu re  a vec  M a s a o  F u ru s a w a , 
lo rs q u e  tu  as  to u t  c h a n g é .
E st-ce  p o u r ça  q u e  d è s  le  p re m ie r  jo u r  
tu  as  d it  : << Ç a , c ’e s t m a  m o to  » ?
Je n’ai pas dénaturé la Yamaha pour qu’elle 
devienne mienne. Je me suis trouvé à l’aise dès 
le premier jour quand je suis arrivé en janvier 
2 004  parce que c’est une moto qui s’adapte 
très facilement à mon style de pilotage.
Quand on a choisi, d ’ailleurs ici même à 
Sepang il y a 9 ans, le moteur à calage big 
bang, même si la moto était alors plus lente, 
Yamaha a toujours continué à suivre la même 
tendance. Depuis, on a toujours travaillé 
dans ce sens-là, à la rendre plus facile et aussi 
plus “aimable” envers son pilote.

Tu a s  d é c la ré  a v a n t d e  v e n ir  ic i q u ’il  
fa l la it  a v a n t to u t  q u e  tu  c o m p re n n e s  
si tu  é ta is  e n c o re  u n  p i lo te .. .
Oui je voulais savoir si j ’étais encore un “top 
rider”. Moi aussi, j ’avais mes propres doutes.

Et a u jo u rd ’h u i tu  t ’es  ra s s u ré  ?
Oui !!

M a is  s e lo n  la  p h ilo s o p h ie  d e  le r e m y  
B u rg e s s , il  fa u t  q u e  tu  re d e v ie n n e s  
c o m b a tif .
Oui, mais pour le vérifier il faudra attendre 
la première course.

Et to i,  c ’e s t ça  q u e  tu  v e u x  fa ire  : 
re d e v e n ir  u n  v ra i c o m b a tta n t  !
Absolument. La course et le corps à corps 
ont toujours été mes points forts même si, 
avec les nouvelles tendances prises par le 
MotoGR ce n’est pas aussi important qu’avant.
À l’époque les courses se gagnaient aussi 
de façon stratégique, même si on allait moins 
vite que l’autre. Cela laissait plus de place 
à l’imagination. Aujourd’hui, si tu es plus lent 
qu’un autre, il y a de fortes chances 
d’être battu.

E t tu  a s  p e u r  q u e  c e la  jo u e  
e n  ta  d é fa v e u r .. .
Disons que c’était un avantage que j ’avais 
et qui aujourd’hui pèse beaucoup moins.

M a is , to i a u s s i, tu  es  c a p a b le  d ’ im p o s e r  
to n  ry th m e  e t  d e  t 'é c h a p p e r . À  m o in s  
q u e  tu  a ie s  d es  d if f ic u lté s  à  le  fa ire  
a u jo u rd ’h u i . . .  jé Ê
Bien sûr que je sais. Mais la grande iÉ § # : 
différence avec les années passées, c'est H r .  
qu'aujourd’hui tu peux pousser à 100 ° /o ^ B e  
la moto pendant toute la course. Entre le 
meilleur tour et le moins bon, il y a à peine ’  
quelques dixièmes de seconde.

A v a n t, d a n s  ta  c o n c e p tio n  d e  la  c o u rs e , 
ce n ’é ta it  p as  c o m m e  ça ?
Dans les premiers tours, il fallait faire attention 
à bien faire monter les pneus en température 
puis on poussait jusqu’à ce qu’ils s’usent 
et c’est comme ça qu’on commençait à faire 
la différence. Donc, à la fin, c’est celui qui avait 
le mieux réussi à préserver ses pneus qui 
l’emportait. Aujourd’hui, avec la gestion 
électronique sophistiquée des Bridgestone,

on voyage de la même façon du troisième virage qu’on a perdu beaucoup de temps parce qu’on 
jusqu’à la fin de la course. n ’a jamais réussi à s’améliorer.

Tu s u rp re n d s  e n c o re  p a r  ta  p a s s io n  
in c ro y a b le , c e lle  q u e  tu  a rr iv e s  
à  tra n s m e ttre  a u to u r  d e  to i.  E st-ce  
le  s e c re t q u i te  p e rm e ttra  d ’a t te in d re  
to n  o b je c t if  : re tro u v e r  le  rô le  
q u e  tu  a v a is  a v a n t ?
Je suis un très grand passionné. J’aime la moto 
et les courses. C’est fondamental pour continuer. 
Chaque pilote a une raison différente de se 
trouver sur la grille de départ. Il y en a qui 
courent parce qu’ils ont du talent et qu’ils 
veulent devenir riches et connus ; d’autres 
veulent gagner pour avoir une revanche sur la 
vie et d ’autres encore -  et c’est mon cas -  parce

«tle voulais savoir
1 si .i’étais encore |

qu’ils ont une passion énorme pour la moto. 
Piloter une MotoGP à la limite peut être ce qui 
te donne le plus de satisfaction. C’est important 
pour faire une longue carrière.

C ’e s t ce  q u i te  m o tiv e  ?
J’ai envie de faire des courses, je suis motivé. 
Après tout ce que j ’ai gagné, je ne fais pas 
des courses parce que je n’ai pas envie 
de rester chez moi. J’ai encore l’envie de courir. 
J’ai la gnac !

E s-tu  co n s c ie n t d ’a v o ir  p e rd u  d e u x  a n s  ?
Bah...

l e  v e u x  d ire  : a s -tu  b ie n  fa it  d e  la is s e r  
Y a m a h a  p o u r p a s s e r  c h e z  D u c a ti ?
Pour ce qu’ils m’avaient promis, oui. Et puis 
gagner avec une Ducati aurait été magique.

L e  d é f i é ta it  b e a u . S u r  le  p a p ie r .. .
D ’un côté, ça ne me désespère pas car cela 
valait la peine d’essayer. De l’autre, il est vrai

C ’e s t d u  d o m a in e  d e  l ’ in c ro y a b le , ç a . . .
C’était très frustrant car si tu pars d ’un point 
précis et qu’après deux ans, même sans gagner, 
tu arrives à progresser, c’est une chose.
Mais il s’est passé le contraire. Les autres 
ont progressé, pas nous. Je dirais même 
qu’on a été un peu moins bien.

C es  d e u x  a n n é e s  t ’o n t -e lle s  re n d u  
p lu s  fa ib le  ?
Non, pas du tout.

C ’e s t  ra s s u ra n t !
Vu que j ’ai deux ans de plus, tout est devenu 
plus difficile. Je gagnais contre des pilotes 
qui aujourd’hui ne sont plus là. Et les pilotes 
s’améliorent, évoluent, comme cela arrive dans 
l’évolution de l’espèce. Je ne me sens pas plus 
lent que lorsque je gagnais dix courses par an. 
Le problème, c’est que les autres vont plus vite 
parce qu’ils appartiennent à la génération 
suivante. D’ailleurs, peut-être que j ’ai vu passer 
deux générations, pas une seule.

D is o n s  q u e  tu  as  a s s is té  à  l ’a r r iv é e  
d ’a u tre s  p ilo te s  ta le n tu e u x .
Oui, et c’est une situation qui me fait rire.
Ceux que j ’agace ou qui ne sont pas mes fans 
supportaient Capirossi, puis Biaggi.
Ensuite, ils sont passés à Gibernau, puis Stoner 
et maintenant aux top pilotes espagnols...
Bah, comme ça, c’est facile : moi, je ne suis 
qu’un seul et même personnage.

M a is  tu  es  to u jo u rs  là . E t j e  p e n s e  
q u e  tu  n ’as  p as  s e u le m e n t u n  p ré s e n t  
m a is  a u s s i e t  e n c o re  un  rô le  à  jo u e r  
d a n s  le  fu tu r .. .
Je suis très satisfait de mes premiers essais.
Je suis soulagé. Je me sens renaître car je suis 
déjà là avec les meilleurs pilotes du monde, 
ceux qui sont au sommet de leur carrière.
En fait, je ne suis pas très loin d ’eux.

J’ im a g in e  q u e  tu  le s  a  d é jà  to u s  é tu d ié s



« Marquez est le seul 
ïSote qui me rappelle 
WÊ ce que j’étais »

—  11i i f  ■

e t  q u e  tu  a s  u n e  id é e  d e  c o m m e n t  
te  c o n fro n te r  à  e u x  ?
C’est vrai. Le seul que je n’ai pas encore 
radiographié (sic) c’est Marquez, je veux dire le 
Marquez en MotoGR Mais cela ne me prendra 
pas longtemps, notamment parce que j ’ai vu 
comment il courait en Moto2.

V o ilà , lu i ,  c ’e s t  u n  p i lo te  d e  d e u x iè m e  
g é n é ra t io n  e t  q u i te  re s s e m b le .
I l  a im e  la  b a g a rre , le  c o rp s  à  c o rp s .
Marquez est le seul pilote qui me rappelle 
ce que j ’étais. C’est pour ça que, bien que 
ce soit un de mes adversaires, je suis un peu 
un de ses fans.

C a rré m e n t !!
Parce que je me revois en lui. Il est très 
semblable à celui que j'étais à mon arrivée 
en 500. Et c’est aussi le seul pilote après moi
-  et sans doute dans l’histoire -  à avoir gagné 
autant que moi jusqu’ici.

I l  a  to u jo u rs  d i t  q u e  tu  é ta is  so n  id o le ,  
s u r to u t  d a n s  la  fa ç o n  d e  c o u rir .
À  S e p a n g , i l  é ta it  c u r ie u x  d e  s a v o ir  
ce  q u e  tu  p e n s a is  d e  lu i.
C’est un garçon intelligent qui a un bon 
comportement avec tout le monde, même avec 
ceux qui travaillent avec lui. Marquez va être 
un problème, pas seulement pour moi mais 
pour Lorenzo et Pedrosa. Car c’est le pilote 
qui a le plus de possibilités pour progresser.

S ’ i l  a r r iv a i t  à  c o n tre c a rre r  le s  p la n s  
d e  c es  d e u x -là , i l  p o u r r a it  le s  p o u s s e r  
à  la  fa u te  e t  t o i ,  tu  p o u rra is  p e u t-ê tre  
e n  t i r e r  p r o f i t . . .
Ça se pourrait. Je suis le seul pilote au guidon 
des quatre meilleures motos qui n ’est pas 
espagnol. Je suis le seul à combattre le super 
pouvoir espagnol (sic) et cela pourrait être un 
avantage dans le sens où, si c’est moi qui arrive 
devant, ils seraient moins navrés que si c’était 
un compatriote. Même si ce discours est un peu 
moins valable pour Lorenzo.

L a  r iv a l ité  in te rn e  c h e z  Y a m a h a , vo u s  
e n  s a v e z  q u e lq u e  c h o s e  to u s  le s  d e u x .  
E t p u is  il  a  b e a u c o u p  p ro g re s s é ...
Lorenzo a beaucoup appris à mes côtés.
Et il i ’a fait au bon moment.

C ’e s t -à -d ire  q u a n d  tu  te  tro u v a is  
a u  to p  e t  q u e  tu  c o n n a is s a is  la  Y a m a h a  
à  la  p e r fe c tio n  ?
Oui, quand il était avec moi dans les années 
2 0 0 8  et 2009  et que j ’étais au top. Pour lui, 
c’était le moment de passer un cap.

C e  s o n t le s  d e u x  a n n é e s  
o ù  tu  a s  g a g n é .
Il n ’a pas seulement appris à piloter la moto 
mais aussi dans l’approche du travail, du team. 
D ’ailleurs, il a un team très compétent. Forcada 
est un homme d’expérience et de courage, 
presque comme Jeremy Burgess.Tout ça me 
rongeait beaucoup car je savais que j ’étais en 
train d ’aider un pilote très talentueux. C’est 
pour ça que j ’ai essayé de couper, de mettre un 
mur entre nous et tout le reste (Ndlr : refuser le 
partage des données notamment). Mais sais-tu 
quel était le problème ? C’est que tout ça n’a 
servi à rien... (rires)

C ’e s t n o rm a l q u e  le  v é té ra n  
e s s a ie  d ’e n d ig u e r  le  p lu s  je u n e .
C e la  a dû  t ’a r r iv e r  q u a n d  c ’e s t to i  
q u i a v a is  2 0  a n s .
Et ça n'a servi à rien non plus (il éclate de rire). 
Mais c’est comme ça que ça marche.

C ’e s t in té re s s a n t la  fa ç o n  d o n t tu  t ’es  
ra p p ro c h é  d e  L o re n z o ...
Il a été très élégant avec moi pendant ces 
années difficiles.Tout comme Pedrosa d’ailleurs. 
Ils m ’ont toujours montré du respect, ne 
s’acharnant pas sur moi ces années où tirer 
sur moi, c’était comme tirer sur l’ambulance. 
C’est d ’ailleurs ce qu’ont fait Stoner, un peu 
Dovizioso et quelques autres.

D o n c  n i L o re n z o , n i P e d ro s a ...
J’ai beaucoup d’estime pour Lorenzo en tant 
que pilote mais aussi en tant que personne 
parce qu’il a toujours été loyal avec moi. J Ê  
Je crois qu’il s’attendait à ce que j ’aille æÊ  
vite tout de suite avec la Yamaha. Mais Æ  
peut-être qu’il espérait secrètement f i
que je ne sois pas aussi rapide tout de S  
suite. Mais il me connaît.

Il  fa u t  q u a n d  m ê m e  d u  c o u ra g e  
p o u r  a l le r  d é f ie r  L o re n z o  avec  
u n e  m o to  id e n tiq u e  e t  a lo rs  q u ’ il  
e s t a u  to p  d e  sa  fo rm e .
Beaucoup me l’ont fait remarquer. Mais la §§J  
vérité c’est que, vu où j étais rendu, ce n’était : 
pas difficile de choisir. J’ai toujours eu la chance 
d’avoir de bonnes machines. Chez Aprilia en 
125 et en 250 , avec Honda en 500 puis avec 
Yamaha en MotoGR Je sais comment doit être 
une moto pour être performante et ce que doit 
faire un team pour devenir champion du 
monde. Peut-être que cela a été le problème 
avec Ducati : moi je savais comment faire.

D u ra n t  ces  d e u x  a n n é e s , o n  p e u t d ire  
q u e  tu  t ’e s  c o m p o rté  e n  g e n t le m a n , 
s a c h a n t q u i tu  é ta is  e t  o ù  tu  é ta is  
o b lig é  d e  re s te r .. .
Je voudrais expliquer cette histoire sans faire de 
polémiques.

Les  fo r ts  re s te n t  to u jo u rs  c a lm e s .. .
C’est la chose la plus productive mais au final, 
même en étant resté calme, rien n’a changé. 
Mais même si j ’avais fait autrement, si j ’avais 
foutu le bordel, cela n ’aurait rien changé non 
plus. Disons qu’en restant élégant, j ’ai 
économisé de l’énergie.

Tu a s  e n v ie  d e  p re n d re  u n e  re v a n c h e  ?
Non, parce que je cours pour moi. Courir pour 
prouver quelque chose, chercher vengeance, 
cela concerne une autre époque, quand je suis 
passé chez Yamaha avec l’envie de battre les 
Honda. Et d’ailleurs ce fut pas mal de courir 
comme ça. Mais aujourd’hui c’est différent.
Moi, j ’ai déjà pris ma revanche. C’est vrai 
que, même si je veux toujours battre les Honda, 
la situation est différente.

A p rè s  ê t re  m o n té  s u r la  m o to  
c h a m p io n n e  d u  m o n d e , tu  as  
l ’ im p re s s io n  q u e  le s  M o to G P  
o n t p ro g re s s é  e n  d e u x  a n s  ?
Beaucoup ! J'ai trouvé une moto beaucoup 
plus facile à piloter et avec des caractéristiques

impressionnantes. Le grip qu’on a quand la 
moto est en courbe permet de tenir des virages 
monstrueux. Et puis l’électronique offre 
des sorties de virage incroyables. Ils ont fait 
un pas en avant énorme.

M a is  le  s p e c ta c le  e n  re v a n c h e  e s t  
m o in s  b o n .. .
Si sur la moto tout est parfait, c’est plus difficile 
de coller au gars qui est devant. Du coup, les 
courses sont moins amusantes.

D o n c , la  M l  e s t  t rè s  ra p id e  
e n  c o u rb e ...

C’est une moto qui se comporte très bien sur ' : 
l’angle. Souvent, je dois rentrer les coudes car 
sinon je touche parterre. En 2 0 1 0 , elle était 
déjà performante en courbe mais pas comme 
maintenant. C’est probablement la différence 
majeure avec Ducati.

I l  e s t  v ra i q u e  la  D u c a ti a v a it  
le s  re p o s e -p ie d s  q u i f ro t ta ie n t .
P a rc e  q u ’e lle  é ta i t  t ro p  b a s s e  ?
Ils touchaient moins la saison dernière, 
mais ils frottaient encore un peu. Le problème 
n’est pas là. La Ducati ne veut vraiment pas 
se poser sur l’angle, alors que la M l te procure 
un grand plaisir en courbe.

V u  le s  p ro g rè s  d e s  ja p o n a is e s ,  
c e la  te n d  à  p ro u v e r  q u e  c h e z  D u c a ti 
o n  e s t  re s té  à  la  t r a în e . . .
Bah, oui. Parce que la confrontation, 
la compétition, cela permet de progresser.





Tout comme l’émulation Lorenzo-Pedrosa 
leur a permis de grandir tous les deux.
C’est ce qui se passe entre Yamaha et Honda. 
Les deux marques réagissent et progressent 
à chaque fois un peu plus que l’autre. Cette 
lutte incessante leur permet d’aller de l’avant. 
Et Ducati est resté à la traîne.

R e v e n o n s  a u  p ro b lè m e  d e  
c o n fro n ta t io n  avec  le s  je u n e s .
B u rg e s s  d i t  q u e  to n  e x p é r ie n c e  t ’a id e ra  
à  c o n tre r  le u r  a g re s s iv ité .
J’ai lu quelque part que l’expérience est 
le terme qu’on donne à ses propres erreurs. 
C’est une belle phrase et c’est aussi très vrai.

Q u e  p e rd  un  p i lo te  à  to n  â g e  ?
On ne paie pas trop le fait de manquer 
d’agressivité ou de ne plus être capable de 
piloter à la limite parce qu’on a peur. Mais on 
cherche à prendre un peu moins de risques 
dans les moments plus dangereux. C’est-à-dire 
quand les conditions ne sont pas optimum. Par 
exemple quand il commence à pleuvoir alors 
que tu es en slick... Là, l’ inconscience d’un plus 
jeune qui n’a jamais pris de vraies bûches est 
un avantage certain. Alors que moi, à qui c’est 
arrivé par le passé -  je suis tombé à cause de 
ça - ,  inconsciemment je m ’en souviens. Mon 
cerveau me dit :« Fais attention ! » C’est 
peut-être ça qui se perd un peu. Mais pour le

reste, je pense que je n’ai rien perdu.

P e u t-ê tre  p a rc e  q u e  tu  a s  u n e  
g e s tio n  e x c e p t io n n e lle  d e  la  s a is o n  
to u te  e n t iè re  e t  s u r to u t  d e  la  c o u rs e .
À  p a r t ir  d u  v e n d re d i m a tin , tu  p ré p a re s  
to u t  d e  fa ç o n  im p e c c a b le .
Là-dessus, j ’ai appris beaucoup à ceux qui 
sont venus après moi, ceux qui ont grandi en 
regardant comment je faisais. Ils gèrent 
maintenant le week-end de cette façon-là, 
étudiant chaque détail de façon à arriver à la 
course dans les meilleures conditions possibles. 
Et en regardant mieux, je m ’aperçois que je 
ne bénéficie même plus de cet avantage-là.



C o m m e  s i L o re n z o  e t  M a rq u e z  n e  
s u ff is a ie n t  p a s , P e d ro s a  a u s s i a  g ra n d i.
Je ne m ’attendais pas à un Pedrosa aussi fort 
dans la deuxième partie de la saison dernière. Il 
a gagné le corps à corps avec Lorenzo, il l’a mis 
en difficulté, il a su bien exploiter la Honda, a 
remporté pas mal de courses et gagné celle de 
Valence dans des conditions très difficiles, avec 
une piste mi-sèche, mi-mouillée. Aujourd’hui, 
Dani est prêt et cela pourrait être son année.

D a n s  le  p a d d o c k , o n  s e m b le  p lu tô t  
d ’a c c o rd  a v e c  ça .
Même s’il a un destin étrange. Chez lui, au 
moment propice, il lui arrive toujours quelque

À Barcelone, en 2009, Rossi double Lorenzo 
(au premier plan) dans l’avant-dernier virage. 
À i’ipoqüej leur rival i I des sommets, 
et l’Italien impose à Yamaha une séparation 
dans les stands entre l’Espagnol et lui.

Valentino Rossi est prêt au combat. 
Avec la M1. il a retrouvé une moto 
à sa mesure,

chose. Regarde l’épisode de Misano en 2012 . 
Une bêtise qui lui a fait perdre son titre 
mondial.

D is o n s  la  v é r ité  : e s t-c e  q u e  V a le n t in o  
R o s s i p e u t a v o ir  u n  s e u l o b je c t i f , c e lu i 
d e  g a g n e r  ?
Absolument...

A u s s i p a rc e  q u e  tu  es  e s c la v e  d e  ta  
p ro p re  c a r r iè re . D e  t o i ,  o n  n e  p e u t  
a t te n d re  q u e  la  v ic to ir e . . .
Oui, je sais. Et ça, c’est valable surtout pour 
celui qui ne se rend pas compte de combien 
peut changer le rapport entre l’âge et le niveau 
auquel tu dois rester. Et c’est difficile. Mais pour 
beaucoup, la victoire pour moi est évidente.

En M o to G P , a u jo u rd ’h u i, c ’e s t t rè s  d u r  
d e  g a g n e r  a p rè s  3 0  a n s . Tu e n  as  3 4 .
Il y a des championnats du monde qui ont été 
gagnés par des pilotes bien plus âgés que moi, 
si on parle des Grands Prix. En Superbike, c’est 
différent. Les gens doivent comprendre qu’être 
encore là à 40  ans comme par exemple Biaggi 
ou comme le fait encore Checa, ça n’a rien de 
facile. Il faut une montagne de passion, de 
volonté et de motivation.

M a is  il  te  s e ra  d i f f ic i le  d e  t ’e n le v e r  
c e tte  “ c o n d a m n a tio n ”  à  g a g n e r to u t  
le  te m p s .
Je sais, et je dois dire que dans le fond ça a été 
de ma faute (il commence à rire).

Tu n o u s  as  t ro p  b ie n  h a b itu é s  !
Exact !

E t c o m m e n t p e n s e s -tu  t ’y  p re n d re  
p o u r  g a g n e r  e n c o re  ?
Pour l’instant, l’important est de retrouver 
la victoire en course. C’est primordial. Après, 
nous verrons comment comment ça évoluera.

C e la  s e ra  si d i f f ic i le  q u e  ça  ?
Il faudra être à 100 %  tout le temps parce que 
ces pilotes “modernes” vont très très vite. Il faut 
résoudre une équation sur le temps : comment 
je serais si j ’avais 25  ans et que je devais me 
mesurer à Lorenzo et Pedrosa au même âge ? 
Mon problème, c’est que je dois prouver être 
encore un top rider malgré le fait que j ’ai déjà

dépassé cet âge-là depuis longtemps.

M a is  le  p re m ie r  d o u te  a  é té  le v é . . .
Oui, je suis encore capable de piloter (sic).
Il faut dire aussi que durant les deux dernières 
années, peut-être même trois, la façon de 
piloter une MotoGP a beaucoup changé. 
Aujourd’hui le style est bien différent de celui 
de 2 008  et 2009 .

Tu p a r le s  d e s  a n n é e s  a v a n t te s  e n n u is , 
a v a n t le s  b le s s u re s  d e  2 0 1 0 ,  p u is  d e  
D u c a ti.. .
Avant de faire les essais à Sepang, j ’étais déjà 
conscient qu’il fallait que je change un peu 
mon style de pilotage. Après les premières 
interrogations, je sais maintenant que j ’en suis 
capable. Je suis déjà certain qu’avec la M l , si je 
veux changer quelque chose dans mon style, 
cela fonctionne immédiatement. Ces dernières 
années, cela ne marchait jamais. À présent, j ’ai 
un peu l’ impression de faire un autre sport.

O n  d ira it  q u e  tu  as  re tro u v é  
le  fe u  s a c ré .. .
Peut-être qu’il n’était jamais parti. Aujourd’hui, 
je le retrouve parce que la situation a 
totalement changé.

P e u t-o n  a f f i r m e r  q u e  V a le n t in o  R o ss i 
e s t  d e  re to u r  ?
Je suis de retour à la compétition mais pour 
battre Lorenzo et Pedrosa, il y a encore du 
boulot. Parce qu’ils sont rapides sur un tour.
Sur le rythme, il me manque encore quelque 
chose mais je l’ai compris en regardant 
la simulation de Lorenzo. J’ai vraiment 
l’impression qu’on va réellement bien s’amuser.

Q u a n d  je  p e n s e  q u ’ i l  y  e n  a  
q u i s o u t ie n n e n t q u e  tu  a u ra is  dû  
ra c c ro c h e r p a rc e  q u e , d é s o rm a is , tu  
n ’a s  p lu s  g ra n d -c h o s e  à  e x p r im e r . . .
Tu sais quel est le problème ? Malgré tout ce 
que beaucoup de gens disent, c’est-à-dire que 
je suis moins rapide et que je devrais penser à 
arrêter, en fin de compte, il n’y a qu’une seule 
personne qui connaît la vérité. Et cette 
personne, c’est moi. ■


